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Feuilles «Va un onces
“11 est s* souvent d’usage d’écrire le 

commencement d’un article <lans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
to ut-à-coup son article en une réclame 
au; elant l’attention du public sur les pro- 
pri tes des Amers de Houblon pour encou­
rager le peuple A en faire l’essai, et lui 
prouv r <i vil. ne doit pas employer .d’au­
tres remèdes.

1 Le remède est si favorablement an­
noncé par les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
houblon et les propriétaires des Amers ont 
montré beaûeoup d’habileté en composant 

médecine cont. les bons résultats sont 
palpables ”

de Coulange était plein de bra­
voure, et même en face du dan­
ger, il n’était guère accessible à 
la peur. Et puis, quelle crainte 
pouvait-il avoir ? N'était-il pas 
à Neuiliy, chez une femme du 
monde, une comtesse ?

—Il me semble qu’elle est 
longtemps à venir, se dit-il. Elle 
m’a demandé de lui donner 
cinq minutes 
pour une femme cinq minutes 
sont un bon quart d’heure. At­
tendons.

Soudain, une porte qu’il n’a- 
s’ouvrit

FSÏÏILLETOITAitS EGALE Le grts lot: 500,000marcs,$125,000ou£26,00 :

DAZE ilifTérenis tirage- de la grande loterie de Hambourg, garantie par legouver- 
nenr-nt vont se faire Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
Il sarautle absolue du prompt natemoui des prix ont tait ijue cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe 2me 
a la 7m,- audessous de 96,000 numéros 46,500, prés de la moitié, sortiront d’ici 
à mois En conséquence, dans le tirage du la 'into classe, qui aura lieu les 9 et 10 
-Juillet 1881, le sort décidera du partage de 4000 lots formant un chiilre total de 
245,000 marcs, comprenant le lot de 60,000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit : Un billet eutl r-d’aehat direct IS marcs-$4.ëO— £0.18 h.stg. 
tin demi billet d'acliat direct, il marrs—#2.25—£0.9ah. stg. 
let tirage de la lime classe aura lieu les HO et lit Juillet 1884.

principal 70,000 M. l'rix du billet, 18 marcs....|4.50—£O.I8slt. stg. 
Le tirage de la lino classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billot, 24 marcs.....$6.00—£1.4sh stg.
Le tirage de la âme classe aura lieu le lOet 11 Septembre 1884. Prix

principal 90 000 M Prix du billet 24 marcs......$6.00—£l.4sh. stg.
Le tirage de la lime classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs.......... $6.00—£1.4sh.stg.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1881 Les principaux lots à être gagnés sont : 
«1011,000, 300,000, 100.000, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus 
heureux le plus gros lot peut s’élever à SlIO,000 marcs ou $185,000. Los 

-prospectus officiel seront envoyés promptement à l'adresso 
donne-» par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste ollicielte du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billets 
iit‘ banques, chèques, billets à vue sur tontes les places de commerce «l’Burope que 
I on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S'il vous plait d’adresser en teute coniiince votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

VAXÆNTIN cto CiO.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

Kn vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l’entremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement reçoit la liste ollicielte des gagnants dans le plus court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prijf fixés dans le 
prospectus ofliciet sans charges extra.
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—Mais venez donc, monsieur 
le comte, venez donc.

Eugène n’hésita plus. Il prit 
place dans le coupé.

Après avoir refermé la portiè­
re, le valet de pied grimpa les­
tement à côté du cocher. Aussi­
tôt, celui-ci toucha de la mèche 
de son fouet le flanc du cheval, 
qui partit comme un trait.

Vingt minutes après, la voi­
ture s’arrêta.

—Nous sommes arrivés, dit 
la dame masquée.
S Elle ouvrit elle-même la por­
tière et mit pied à terre sans at­
tendre l’aide du laquais ; à son 
tour, Eugène sauta sur le trot­
toir, puis il jeta autour de lui 
un regard rapide.

La nuit était claire et étoilée : 
la lune venait de se lever. Il put 
voir à droite et à gauche de ia 
chaussée de grands arbres, des 
murs de clôture, des grilles, de 
loin en loin quelques toits et 
des façades blanches de mai­
sons. Toutefois, il ne reconnais­
sait point l’endroit où il était.

L’inconnue prit son bras en 
lui disant :

—Monsieur le comte, nous 
sommes à Neuiliy, boulevard 
Bineau, et voilà ma maison.

Elle lui montrait, an milieu 
d’un jardin, une villa d’assez 
belle apparence dont les quatre 
fenêtres du premier étage étaient 
éclairées.

Une petite porte pratiquée 
dans le mur de clôture, à côté 
de la grille, venait de s ouvrir 
devant eux. Ils ..entrèrent dans 
le jardin et suivirent une large 
allée,bien sablé,qui lesjconduisit 
devant la maison.

—Je passe la première pour 
vous montrer le chemin, dit la 
dame, qui avait conservé son 
masque.

Eugène la suivit sans aucune 
espèce de défiance.

Dans le corridor, sur une con­
sole, elle prit un chandelier dont 
la bougie était allumée. Us mon­
tèrent au premier étage. L’in­
connu ouvrit une porte et fit 
entrer le jeune homme dans une 
petite pièce carrée, une espèce 
de boudoir, qu’une lampe de 
bronze éclairait

—Veuillez vous asseoir, mon­
sieur le comte, dit-elle ; je vous 
prie de m’accorder cinq minutes 
pour me débarrasser de ce domi­
no et mettre un /vêtement plus 
convenable.

Sur ces mots elle disparut.
Resté seul, Eugène fit deux 

fois le tour de la Jchambre, puis 
il se décida à s’asseoir dans un 
fauteuil. Bien qu’il n’eût pas 
la pensée qu’on pouvait 
attiré dans un piège, il éprou­
vait une vague inquiétude ; sa 
poitrine était oppressép et il 
avait à chaque instant une sorte 
de frémissement nerveux. Il 
pensait à Emmeline et à ces pa­
piers mystérieux qui pouvaient 
être un obstacle à son mariage, 
c’est-à-dire détruire son bonheur 
et celui de mademoiselle de 
Valcourt II ne doutait pas qu’ils 
n’existassent, car il ne voyait 
point que la dajne masquée pût 
avoir un intérêt quelconque à 
le tromper. D’ailleurs, ne l’a­
vait-elle pas amené chez elle 
pour lui faire la terrible révéla­
tion?

Quel secret renfermaient donc 
ers papiers, dont il venait d’ap­
prendre l’existence d’nne façon 
si étrange t Dans la voiture, il 
avait vainement tourmenté sa 
pensée pour essayer de deviner. 
Ne trouvant rien, pas même une 
supposition plus ou moins vrai­
semblable, il se demandait avec 
anxiété :

Que vais-je apprendre ?
Il entendait "marcher, le bruit 

de portes qu’on entr’ouvre et 
qn’on terme ; il lui avait même 
semblé apercevoir des chuchote­
ments venant d’une pièce voisi­
ne. Mais il n’y avait rien dans 
tout cela qui fût de nature à 
l’effrayer. D’ailleurs,

e l’JEgliaa
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

38 RUE RIDEAU.
Est-cl le morle ?

vait point remarquée 
du côté opposé à celle par la­
quelle il était entré et un hom­
me de haute taille, vêtu de noir 
ayant le visage masqué parut 
sur le seuil.

Eugène laissa échapper un cri 
de surprise et,[d’un seul mouve­
ment, se .dressa sur ses jambes.

—Un homme, un homme mas­
qué ! s’écria-t-il. Ah! ça, mais 
où suis-je donc ici ?

L’homme axtait refermé la

nombreuses pra- 
wa et de ses en- 
i acheté et mis 
tchines du vaste 
opération sur la 
e pour la

“ Mon.
“1511e a souffert et langui durant des 

ad nées.
“ Les médecins ne lui donnaient aucun 

soulagement.
“Et un bon jour les Amers de Houblon, 

dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérié.

“ Vraiment! Vraiment!
“ Combien rous devons être reconnais­

sants pour cette médecine.'"

N. B#—Voyez le= échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

:haussures billets numérotés et leCOMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

: l’attention du

ment est san
dte ce genre 

ivriers de AilleI.es soaffirancee d'une
“Il y a onze ans notre fille était clouée 

sur le lit de douleur.
“ Elle souflrait des maladies de rognons, 

du foie, de rhumatisme et de débilité ner-
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LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

««-TOUS LES JOURS-®*
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:
Première «lasse, aller......................82.50

ilt> do aller et retour... 4.00
Seconde Claase...................................... 1.50
Voyage complet de*cendre par ba­

teau et revenir en chemin de fer 4.50
BILLETS VENDUS A BORD 

FRET TRÀN8P0RÉ A BAS PRIX. 
Pour plus amples Informa­
tions s’adresser an bureau 

de la compagnie,
QUAI PE JL A HEINE.

13 mai.

porte.
— Vous le savez bien, répon­

dit-il d’un ton narquois, en 
avançant dans la chambre, vous 
êtes chez la belle comtesse au 
domino rose.

Puis, chargeant de ton, il 
ajouta :

—Jeune homme, nous allons 
causer ensemble.

—Ah ! je comprends ! exclama 
Eugène, je suis tombé dans un 
guet-apens. Infamie !

—Permettez, cher monsieur, 
répliqua l’individu, vous êtes 
venu ici librement.

—Parce que, naïf et crédule, 
je me suis laissé prendre au piè­
ge qu’on m’a tendu.

—Vous voulez faire allusion, 
doute, à la promesse qu’on 

faite de vous dire ce que 
con I ienneut certains papiers. 
Prenez patience, monsieur, nous- 
parkrons de cela tout à l’heure.

Le jeune comte haussa les 
épaules et eut un regard de mé­
pris.

—Je commence par vous dire 
reprit l’autre, que vous ne devez 
pas vous effrayer.

—Et moi je m'empresse de 
répondre que je n’ai pas 

l’habitude d’avoir peur.
—On peut avoir peur sans 

cela d'être brave.

veuse.
“ Elle était sous les soins des meilleurs 

m decins qui lui donuaie.it toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage­
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
bien que nous avions méprisés pendant 
des années—‘Les Parents.E'J.

2E,
Un père qui #e rétablit

“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir soulier), 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comine nous sommes heureuses qu’il 

fasse usagd de vos Amers.”
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De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d'autres
ont fait.

^ ^ est le moins chor o, ., fer-
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Rideaux, le Vin à l’Extrait 
de Foie tie Morue

i AU CLERGE

OTTAWi PLATING WORKS
sans 
vous a

Garniture 
ni le Morte, par1)

L8 FER ne noircit jamais 
les dents

Un prospectus détaillé accouipugw 
chaque flacon.

Dépôt dans tomes les bonnes Phinoiciei.

CHEVRIERHoiiffrez- von* «le nml adieu de* 
rognon*?

“Le “Kidney Wort" m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminentsdn Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

» D’OTTAWAr
ARKS.

E) et Oie.

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES, BRAVAIS

EXIGER LA SIGNATURE CHEVRIER]CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GARROW,
170, RUE HP ARES

Ottawa, 29 janvier 1883.

n f
Dépôt h QuASee D' »d. MORIlf A <1*% 

Ph*,'Ba.itos-thlmlstN. Il*, rue lUut-Jw*.!?< Il Vos nerf* sont-ils affaibli» T
“Le “Kidney Wort" m'a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours." Mde M. M. B Goodwin, 
Christian Monitor, Cleveland, 0.I ,1. It. aKIAL,Ed. #EXPOSITION de PARIS 1878

nous CONCOURS\ rMSTHIVIE
F Par la POUDRE du

.Souffrcz-tous «le
llrlgh. .

“Le “Kidney Wort" m'a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

In mala«li<* «le PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
ET VITRIER,

VOUS

w' D Cléry
Dépositaires à Québec :DrEd. MORIN &Cle.
M. C. 0. Dacier a ces médecines cl 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Susses;.
3CAL. Son lira n < <I«‘ la «liabèta ?

“ Le “ Kidney Wort ’’ est le remède le plus 
lace que j’aie prescrit. Il procure uu 
lacement presque immédiat."

• Dr Phillip C. Ballou, Moncton, VL

cesser pour 
Mais je vous le répète, n’ayez 
aucun effroi, je n’en veux pas à 
votre vie.

—Alors, je comprends : c’est 
l’argent que j’ai sur moi, ma 
montre et les diamants qui atta­
chent ma chemise que vous vou­
lez. Alors je suis dans

de voleurs. Allons, je 
suis sans arme, je ne me dêfen- 
derai pas, dépouillez-moi vite, 

m’éloiiner de ce

Marchand dk

PEINTUREHEUR i
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEXUNFBRES CHEMIN DE FER
ladie chronique du loie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

69 G-u dus Nationale, N.Y.

((CANADA ATLANTIC”la. OTTAWA
Iliousie,

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

MAGASIN D’HABITSi* «I<» «louleiirs «luns 
1<‘ dos ?

“ Le “ Kidney Wort " (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tnllmagc, Milwaukee, Wis.
nladlcs de» 

rognon* ?
“ Le “Kidney Wort” m'a guéri do mala­

dies du l'oie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dès années, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 la boite.

Sami Hodges, Williamstown,West Va.
Sou «Irez-vous <|«> lu constipation?
“ Le “ Kidney Wort ” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l'essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
SmiiTrrz-vou* de In malaria?

“ Le “ Kidney Wort ” est supérieur à tons 
les outres remèdes dont j'aie jamais* fait 

B usage dans ma pratique.
* Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

Soulfrcz-voi LAVA.
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

une ca-
I DE PRINTEMPS ET O’ÉTÊharpes de |verne

Souffrez-vous «le mI TOUTES SOBTESaCHiPEAlXr que je puisse 
lieu ou j’étouffe, où mbn cœur se 
soulève de dégoût, .

L’homme masqué eut un petit 
rire sec qui ressemblait 
bruit de crécelle.

—Eh bien, fit Eugène qu at­
tendez-vous ?

—Jeune homme, répondit 
l’individu, je n’en veux pas plus 
à vos bijoux qu’à votre vie.......

—Enfin, que me voulez-vous? 
s’écria Eugène avec impatien-

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

est des p.us considérables et comprend 
to'ites les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

CONVOIS a PASSAGERS^ 
Tous T>of J oursBERRY la17 mars 1883«T un

DIRTIER MMT A M MARCHE. CHARS PULLMAN.
Raccordement^ la-gare Bonaventure, dé^Montr
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

culeront o
Parlaiit^

CA2TO rjf NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
l’avoirision le td\jte description, est le plus considé- 

Jp&lé qui soit en cette ville.

Xjtyrrix sont des plus Populaires.
-..ce?Ml<‘s-v<m* billenx ?

“ Le “ Kidney Wort ” m'a fait pl 
id tous les autres remèdes dont

plus do bien 
.l’aie jamais

ivfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
Janvier 1S81, les trains olr- 
suit •

Montréal. 
_1.:<5 n.ni.
*.20 p.m.

Arr. A » Ottawa. 
12.20 p.m. 
*.00 p.m.

Tousles convois à passagers se rendent diroo 
tement à Montréal, Bins changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa à 8 heures du 
itin se raccordent au Coteau avec le 

train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viû Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.; 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

nmissaire-priseur du 2 
comme 

d’OtlawH. 

4.50 p.m.
Arï'l?tSPARKS

l Russell.)

CB.
—Ne vous ai-je pas dit que 

nous allions causer ensemble ?
—Oui, mais qùe signifie cette 

mascarade ?
—Je vous ferai remarquer que 

sommes dans la période du

VAhlETH PRESCJU’INFINIK DEKciifïrpz-vou* «1««* hemorrhoitles ?
y " Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale- 
g wmi iles hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 

W.C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Poudres de Condition d’Alexander
BOULES POUR les ROGNONS

KT AUTRKS

MEDECINES CELEBRES

COLS,
7 A. CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

Pr’l «le Montréal. 
*.48 ».m.
4.80 p.m.Etes-vous torture pa

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecine m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-
Aux femmes qui sont malade* T
“ Lo/" Kidney Wort” m’a guérie d’une 
ladie dont je souffrais depuis plusieurs 
îées. Plusieurs de mes amies qui en ont 

usage en disent le plus grand bien.”
Mde H. Lnmoreaux, Ile La Mothe, Vt.

Si -.'oiis voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne sanlé

Faites usage du

r le rhume-

iti nous
carnaval où le masque est ad­
mis. Allons, faites comme moi,

POUR LES277, RLE WELL1MT N,
neries à bon mar ■ C. Œagné et Cieasseyez-vous.

En parlant, l’homme s'était 
installé dans un fauteuil, près 
de la table où était posée la lam­
pe. Voyant que le jeune hom­
me restait debout :
—Eh bien, fit-il, est-ce que vous 
ne vous asseyez pas ?

—Je me trouve bien ainsi, ré­
pondit Eugène, on se plaçant en 
tacc de l’inconnu et en croisant 
ses bras sur sa poitrine.

—A votre aise. Maintenant, 
si vous le voulez bien, cher mon­
sieur, notre conversation va 
commencer.

—Et s’il ne me plaît pas de 
vous écouter ?

—Vous m’entendrez quand 
même, j’ai à vous dire certaines 
choses qui vous forceron t à ou­
vrir vos oreilles. ,

(A suivre, j

A.;bnt a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dathousie et Saint-PatncLf™tC- CUZNEJ ■

do ce genre à 
V enseigne de la

HERE,

!e la rue Duke,

5 mars, 1883 la
4 VIS.—Les médecines cl-dessus, oélê» 

J\. bres dans tout le Canada pour leur 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

VIEUX DE 54 ANS

L’ElixiR T. ALEXANDER.
N. B.-—On peut aussi obtenir l’article vé« 

niable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH h FRERE, rue Queen, ouest.

HTA WA, KT RAILS N BU FS KN ACIBK 
Les passagersLe Puritic&tCLr <!:i Sang, pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure a Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 
droit.

Les

Végétal BalsamiqueILL l CUZNER. I
la

Aux InventeursVEB SOLITAIRE;ina
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sou. 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. L1NSLEY,
Gérant

N. H. DOWN»Uun éminent savant allemand a récem­
ment découvert an “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma- 
g que sur le Ver Soiitfcire qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la tote, et étant encore en vie.

Cn seul médecin a’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seulr 
fois de prod ire son effet. Succès 
on n’txige atcun payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

[Oltl.OGF.li
SusseKC, J. Coursolle & Cie.,

Solliciteurs de Brevets (flnventu* T 
Dessins de Fabrique, Marque* 

de Commerce et de Boit 
Agences et Correspondants aux Etat» r 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria,

VlB-à-vll e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

B. P.—Boite 68.
21 Kôv 1883

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rhume*, la Toux, la Coque- 
lu «lie et toute* le* maladie* 

♦ des Poumon*.

IL.
IL ET
JR DE L’AN

A aw aux

A. G. PEDBN,
Agent gén. de* passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.Bagues, 
•eilles. M 
rgent L. A. OliiverHPRIX P BIX

25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
n. O. DACIKR, Ottawa.

AVOCAT.us le plus court 
modérés, 
montre Walt! ».

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENTA PRETER w 
Isn Ottawa,3 janvinr 1^83.

HETWOOI) «t Cie.,
19 Park Place, New YorkCITA..

R IF. T Y 14 Al l.% ,
20 lbs. de sucre pour $1, chez N. 

A, vSavard, épicier, vue Dalhousic. tan14 ma*1 juillet 1884lo comtetan

L'V. x'5 •" a’ -tîv* à" 1 t. ■ ,v-
if

1 lié ■

I m

X

KIDNEY-WORT

fclÉ


